s y;sans avonr aucunement anonce cette ]ecture
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b.l.f"“.lntercl ce Jeune Savoyard si prévenant et dont tous les mouven

Clqudme, de son cotC portant un revard sur’
les bottes, . reconnoxt Je; lord Belton, et la

>""mens sont si. doux
. ce]u; dont elle nctt

. 'u‘brossc lun tomb(. des mama......Cc.tte scene charmante étoit rendue
, j;“avec une. perfcchon etrune véntc 1qui C causerent a Florlan une. Sur- .

i

f”pnae mexpumable._‘ f,;ijuand 7 "aurois, ae dlsmt-ll ‘donné. moi-.
, ‘“) c;'mcme le programme_,vd‘e{cette glavure, et falt falre lesquls=e
| .v“‘“sous mes yeux, ‘elle. ne"' seroit pas: plus ﬁdf}}e.f Jagnals hom-
. "‘ﬂ“_,_'nage ne fut plus- ﬂatteur et pluq maltendu.m “'Mals qui. peut en
- étre 1’auteur’? Pomt de nom,: et Diane pour. messaoexe ”
A ces mots, ]a chlenne, qui’s’ entend nommer, _vlent de nouveau
;lt,cher les mams de son mam'e, t cemble partaoer tout le plalslr
qu'i it éprouve v “Comme jai- lu cette Nouvelle dans le grand
-'"-“‘,"z‘salon du prmc&., se d:t encore Floman, et HU elle a paru vxve- .
g ment i mtéresser mes . nomoreux audnteurs, nl‘q‘s y sera trouv

vquc!qu un. qux'lm‘aura Juué ce tour mgémeux. , Oh 5 Je le
enu trop cher pourque Je ne parvxenne

connomax : 11 m est deve

'ellev Ctant termmée, }1! N

Queques _}ou‘rs apres, sa seconde“ Nou
' 'la;_,lxt de méme au duc . de Pemluevre“ mai

en pe.lt comxtC et
Au bout d’une ses .

' wmaine, lorsqu il travaxllmt encore, cntre Dxane, xportant un nou-
*“'fveau porle fEUI”(. de cuiz QUi contenoxt comme le premxer, la
‘ planchc et plus:eurs exem plaxres d’une Jche gravure representant
Celestmc, qui, sous, le nom de .Ma/ celzo, et !es babxts d’un alcade,
| pénctre dans la’ prnson de dom Pcdre, qu elle presce dans ses
o bras, et qu ‘elle 1end 3 la vie, 2 tous les charmes de l’amour le
plus constant Chaque detall étoxt d’une exactxtuue remarquable,
et les ﬁgures semblment profCrer ce que Florlan faxt dire. dans sa.
Nouvelle a ces deux perconnages. ‘ Surprls de nouveau, 1l cher-
,;_,che vamement dans sa tete, et ne peut concevmr d’ou qu vxent
~unsi rare présent e Quand_) ai lu, se- dlt-ll ‘ma seconde Nou-
R velle au duc, 11 n y avoit aupres de son altesse que la duchesse
;'“ de Chaltre ‘sa ﬁl]e, et ]a prmce~se de Lamballe, sa bru.
s Sermt-ce donc r une ou l’autre de ces dames qu dalgnermt
. honorer ace pomt mes Nouvelles, en ]es analysanta qu;.lque
*“,.“ artnste cClebre Pl questlonne, avéc dlscrétton, ces de.ux ai- -

. .

’fmables prmf‘eSaes E qm il fait part de ce smguller événement le &t

vconﬁe au. duc de Penthlevre lu1 meme, s mforme a tous Tes crens

BE




